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Résumé 

L’origine des rideaux sur des terres (antérieurement) cultivées en Europe fait toujours 

l’objet de controverses, et les conditions biophysiques ainsi que l’organisation socio-

économique des systèmes agraires dans lesquels on les observe sont souvent peu prises 

en compte. Des observations de systèmes agraires non mécanisés contemporains, tel celui 

de l’Ethiopie du Nord, ainsi que des mesures sur le terrain mettent en évidence que les 

labours répétés à l’aide de l’araire entraînent le développement de rideaux, sans 

intervention d’un quelconque nivellement délibéré. Les bandes enherbées sur les limites 

parcellaires sont des barrières pour les sédiments transportés par l’eau et un obstacle 

parfait pour le mouvement du sol labouré vers l’aval. L’utilisation de l’araire en Ethiopie 

mène au dépôt annuel de 11 à 91 kg de sédiments par mètre courant de rideau. Des 

résultats similaires ont été établis dans d’autres pays pour des labours par bœufs, par 

chevaux, ou à la houe. Les labours, le ruissellement et la gravité ont mis en place les 

rideaux. De même, en Europe, on ne peut guère suspecter les paysans des sociétés 

médiévales, gallo-romaines ou antérieures d’avoir délibérément excavé les sols en place 

pour mettre à jour le sous-sol dans leurs champs. 
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Introduction 

En géographie rurale historique, un sujet très débattu est la façon dont les rideaux ou 

terrasses agricoles se sont formés sur des terres en pente (antérieurement) cultivées dans 

la bande du lœss européen et les régions environnantes. Tandis qu’André Ozer (1969), 

comme la plupart des géomorphologues (Dabney, 2006; Patro et al., 2008), ne laisse 

planer aucun doute sur le fait que les rideaux sont la conséquence de l’érosion par l’eau et 

par les labours, des spéculations sur leur excavation délibérée ont été régulièrement et 

sont toujours publiées (Raistrick et Chapman, 1929; Fénelon, 1956; Wood, 1961; 

Fénelon, 1963; Yvard, 1977; Van Westreenen, 2008). 

L’érosion mécanique sèche ou érosion aratoire est due au travail du sol qui arrache les 

particules, les transporte et les dépose en contrebas (Roose, 1994). L’érosion aratoire 

comme conséquence des labours avec un outillage moderne joue un rôle plus important 

que l’érosion hydrique ou éolienne (Govers et al., 1994; Poesen et al., 1994; De Alba et 

al., 2004; Van Oost et al., 2005). Des étymologies romanes (Aufrère, 1927) telles que 

royon (sillon) sont en accord avec cette analyse. Par contre, d’autres étymologies 

indiqueraient que le développement des rideaux aurait été pour le moins déclenché par 

des actes délibérés d’excavation. C’est ce que laissent entendre par exemple les termes 

germaniques Graf ou graft, couramment utilisés dans l’Est de la Belgique, le sud des 

Pays-Bas et l’ouest de l’Allemagne, termes que l’on met tout naturellement en relation 
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avec graven ou graben (creuser) (Van Westreenen, 2008). Vient également à l’appui de 

cette idée la difficulté d’imaginer que l’utilisation de charrues simples au Moyen-âge ait 

pu produire des rideaux de plusieurs mètres de hauteur. Dans un mémoire de licence en 

Sciences Géographiques sous la direction d’André Ozer, nous avions déjà attiré 

l’attention sur l’existence de rideaux en Ethiopie (Nyssen, 1995). Ici nous discutons la 

genèse de rideaux au Tigré (Ethiopie du Nord) (Figure 1), où les paysans utilisent des 

araires tout en laissant des bandes enherbées non cultivées entre les champs, ce qui mène 

au développement de daget (Nyssen et al., 2000a, , 2001), la version locale des rideaux.  

* * * Figure 1  * * *  

 

Les rideaux en Ethiopie du Nord 

Le système agricole des hauts plateaux du Nord de l’Ethiopie est basé sur la culture 

continue de parcelles fixes (Westphal, 1975; Ruthenberg, 1980). La haute altitude et le 

climat tropical frais permettent de cultiver blé, orge et une céréale endémique, Eragrostis 

tef. Après la récolte, la vaine pâture est organisée, un phénomène typique des paysages 

d’openfield. Pour empêcher le bétail en liberté de se nourrir sur les cultures des champs 

avoisinants, la rotation des cultures est organisée par blocs de 20 à 25 parcelles de la 

même culture qui est récoltée en même temps; ensuite on permet au bétail de paître sur 

les champs (Nyssen et al., 2008a, 2009). Cette façon de faire offre de nombreux 

parallèles avec le système agricole médiéval de l’Europe Occidentale et Centrale 

(Lebeau, 1991; Van Westreenen, 2008). 

Comment se développent les rideaux en Ethiopie septentrionale ? Toutes les terres planes 

sont cultivées depuis des siècles ; la culture s’intensifiant peu, la croissance de la densité 
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de population a progressivement mené à la mise en culture de terres pentues (Figure 2). 

Après l’essartage, des cultures sont plantées sur des Phaeozems (sols forestiers) fertiles. 

Comme, dans un premier temps, les récoltes sont bonnes, les paysans ne ressentent pas le 

besoin d’établir des structures de conservation de l’eau et du sol1, et encore moins de 

faire des travaux de terrassement. Ils laissent cependant intentionnellement une bande 

enherbée d’environ 2 m de large sur la partie basse de la parcelle, tant comme témoin 

physique de la limite parcellaire que pour le contrôle de l’érosion ; c’est à ce niveau que 

se développe en quelques années un rideau, localement appelé daget. Les daget qui 

existent de longue date ont une hauteur qui peut facilement atteindre 3 m et la pente du 

talus se situe entre 53 % et 83 %. Au-delà de cette  pente, des effondrements peuvent se 

produire, ce qui est fréquemment le cas lorsque l’exploitant de la parcelle en aval laboure 

trop près du pied du daget (Nyssen et al., 2000a). 

* * * Figure 2  * * *  

 

Sédiments transportés par l’eau 

A l’échelle de petits bassins en Ethiopie, la perte de sol par érosion hydrique est de 

l’ordre de 6 t ha-1 an-1 (Nyssen et al., 2008b); elle est partiellement contrôlée par les 

bandes enherbées entre les champs, ce qui mène au développement progressif de terrasses 

(Hudson, 1992). Le sédiment est déposé dans les barrières végétales que forment les daget. 

Ces structures sont non seulement une barrière partielle pour le transport de sédiments par 

l’eau, mais également une barrière totale pour le transport par l’érosion aratoire (Govers et 

al., 1999; Turkelboom et al., 1999). L’accumulation a donc lieu dans la partie inférieure 

                                                 
1 H. Hurni, Département de Géographie, Université de Berne (Suisse): communication personnelle. 
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des champs, tandis que les profils de sol sont tronqués dans la partie haute des champs, au 

pied des rideaux (Herweg et Ludi, 1999; Nyssen et al., 2000a; Nyssen et al., 2000b).  

Les daget sont également un parfait tampon pour l’érosion en rigoles. Sur le sommet des 

daget la pente du terrain est presque nulle, il n’y a plus de rigoles et les sédiments érodés 

en amont sont déposés. De façon tout à fait semblable, des habitants âgés de Fouron-St-

Martin (Figure 3), un lieu de l’Est de la Belgique où les rideaux sont nombreux sur les 

flancs de vallées, se souviennent que dans les années 1920, sur plusieurs parcelles 

cultivées, pas encore converties en pâturages, un tel dépôt de sédiments avait lieu au 

sommet des rideaux lors de forts orages2. 

*** Figure 3 *** 

 

L’érosion mécanique sèche consécutive aux labours avec l’araire 

Nos campagnes de recherche en Ethiopie ont concerné non seulement l’érosion hydrique 

(Nyssen et al., 2008b), mais également des études détaillées des taux d’érosion aratoire. 

En Ethiopie, les labours sont effectués avec la mahrasha (Nyssen et al., 2000b; Solomon 

et al., 2006), un araire à dent unique qui déchire le sol sans le retourner 

entièrement (Figure 4); la profondeur moyenne du sol labouré est de 8.1 cm. Nos 

observations en Ethiopie nous permettent d’apporter un éclairage nouveau sur des 

affirmations selon lesquelles de tels labours superficiels ne peuvent mener à 

l’accumulation de volumes de sol importants (Van Westreenen, 2008). 

* * * Figure 4  * * *  

Le calcul des taux de sédimentation liés aux labours en Ethiopie donne des valeurs 

comprises entre 11 et 91 kg m-1 an-1 pour la masse de sédiments déposés chaque année 
                                                 
2 E. Vandenabeele, Fouron-St.-Martin (Belgique): communication personnelle. 
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par mètre courant de rideau. Ces valeurs sont directement déduites des taux de 

déplacement mécanique annuel de 9 à 103 cm vers l’aval mesurés pour l’horizon labouré 

sur des pentes de 3 à 35 % (Nyssen et al., 2000b). Des résultats similaires ont été obtenus 

pour des labours par bœufs en Afrique australe, aux Philippines, en Chine et dans les 

Andes (Rymshaw et al., 1998; Quine et al., 1999; Thapa et al., 1999; Dercon et al., 2007), 

par chevaux en Pologne (Martini, 1955) et à la houe au Rwanda, en Tanzanie, en Chine et 

en Thaïlande (Moeyersons, 1989; Lewis, 1992; Turkelboom et al., 1999; Kimaro et al., 

2005; Zheng et al., 2007). 

En cas de culture mécanisée, les taux d’érosion causés par les labours sont encore plus 

importants. La conversion récente de pâturages en cultures de maïs en de nombreux 

endroits d’Europe du nord-ouest permet d’observer comment, en une douzaine d’années, 

des talus surgissent au bas de ces parcelles (Figure 3). En Afrique australe, on a mesuré 

que l’utilisation de la charrue réversible attachée à des bêtes de trait entraîne typiquement 

de très grands taux d’érosion aratoire parce que, lors de chaque passage, le laboureur 

déverse le sol vers le bas afin de minimiser la résistance exercée par le sol sur la charrue, 

et   donc l’énergie dépensée (Quine et al., 1999).  

Pour des processus géomorphologiques diffusifs, tels l’érosion en nappe, le creep ou 

l’érosion aratoire, le paramètre K (kg m-1), établi à partir de mesures expérimentales, 

permet de comparer l’intensité (Kirkby, 1971): 

K = Qs/S        (1) 

où 

Qs = taux de transport du sol (kg m-1), 
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S = la pente, exprimée comme l’accroissement de l’élévation par unite horizontale de 

distance. 

Le Tableau 1 montre les valeurs relativement grandes de K pour l’érosion aratoire par 

araire (entre 68 et 187kg m-1 an-1). 

Nos expériences de terrain en Ethiopie ont montré en outre qu’en moyenne la moitié du 

sédiment accumulé dans les daget est apporté par le ruissellement et l’autre moitié via 

l’érosion par les labours (Nyssen et al., 2000b). Comme ce dernier type d’érosion est 

indépendant de la longueur de la pente, des rideaux importants peuvent se développer 

également sur des parcelles étroites parallèles aux courbes de niveau, comme cela a été 

démontré en Pologne également (Patro et al., 2008). 

Enfin, l’existence de rideaux sur des pentes actuellement sous prairie, tel que cela existe 

dans le pays de Herve (B.), pourrait à première vue laisser penser à des accumulations 

dues au creep à hauteur des haies. Cela est contredit par les faits suivants : (1) l’existence 

de rideaux sur des terres agricoles actuelles, ainsi que sur d’anciennes terres agricoles 

reboisées (où il n’y a donc pas de haies), (2) le caractère rectiligne des rideaux qui n’est 

pas en accord avec la variabilité des vitesses de creep sur une pente, (3) l’existence tant 

en Europe qu’en Ethiopie d’un contact clair dans le rideau entre le sol in situ et les 

colluvions (Fig. 5), et (4) le fait que le coefficient K des processus diffusifs est deux 

ordres de magnitude plus grand pour l’érosion mécanique sèche que pour le creep 

(Tableau 1). 

 

Distribution non-homogène de rideaux sur les pentes 
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En Ethiopie, les processus mentionnés conduisent à la formation  de terrasses de culture 

exposant des profils diversement conservés selon qu’on se trouve en tête ou en bas de 

champ  (Figure 5). Par analogie, en Europe, l’affleurement du substrat rocheux dans la 

partie supérieure d’une terrasse, en pied de rideau, ne constitue en aucune façon une 

preuve que la structure ait été creusée intentionnellement, comme suggéré 

par (Van Westreenen, 2008); c’est plutôt une conséquence négative de l’érosion aratoire, 

comme en atteste aussi la présence de sillons de labour historiques dans le sommet de la 

roche, tant en Ethiopie (Nyssen et al., 2000a) qu’en Europe (Wood, 1961). Du point de 

vue de l’économie du système agraire, on imagine mal les paysans de la période 

préindustrielle excavant un sol forestier ou du lœss fertile pour mettre à jour et cultiver la 

roche, même s’il s’agissait de la craie tendre du Heuvelland limbourgeois.  

* * * Figure 5  * * *  

L’analyse de photos aériennes a démontré en outre que, dans la région d’étude du Nord 

de l’Ethiopie, 21% des daget ont disparus entre 1974 et 1994 (Nyssen et al., 2000a). Ils 

ont été nivelés dans le but d’accroître la surface emblavée et de répartir les sédiments 

fertiles qui étaient accumulés dans les daget. Famine et pauvreté ont poussé les paysans à 

tenter d’accroître leur production agricole à court terme de cette manière. Ceci est 

également l’explication la plus probable de la variabilité locale des rideaux que l’on peut 

observer dans les régions limoneuses et les zones adjacentes d’Europe: un paysan peut 

décider d’augmenter l’aire emblavée de son champ en labourant les rideaux; cela a 

toujours lieu de nos jours, particulièrement dans le cadre des remembrements. 

 

Conclusions 



 9 

A part le fait qu’il n’y a généralement pas eu de conversion de terres arables en pâturages, 

les rideaux d’Ethiopie sont très similaires à ceux d’Europe, où il a également été démontré 

que ces formes ont été créées par l’érosion aratoire et l’érosion hydrique de terres 

temporairement dénudées (Gerlach, 1963; Ozer, 1969; Bollinne, 1971; Poesen et al., 1997; 

Van Oost et Govers, 1998; Patro et al., 2008). Evidemment, cette analyse ne concerne que 

les rideaux sensu stricto, à l’exclusion des nombreux talus d’origine non agricole, tels les 

excavations de terre à brique, les terrasses et berges de rivière ou les chemins creux. 

A travers le monde, les observations et mesures sur le terrain lient systématiquement les 

rideaux à l’action combinée du ruissellement, des labours et de la gravité, qui ont lieu dès 

que la terre est cultivée. Ces observations sont beaucoup plus convaincantes que des 

hypothèses étymologiques sur des excavations délibérées. 

Les âges des rideaux dans la région limoneuse européenne et la vitesse de leur 

accumulation ne peuvent être connus avec précision qu’à travers l’analyse de coupes, 

impliquant des descriptions et analyses de profil ainsi que la datation des formes. De 

telles investigations pourraient définitivement démontrer que les paysans du Moyen-Age 

ou des époques antérieures ne dépensèrent certainement pas leur temps et leur énergie à 

l’excavation de sols forestiers fertiles, au risque de faire affleurer un substrat stérile. 
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Figures 
 
Figure 1. Paysage avec daget (rideaux) près d’Ashenge (Ethiopie du Nord). La taille 
réduite des exploitations a forcé les paysans à labourer près du pied des rideaux, ce qui 
provoque des mouvements de masse. Ainsi, la largeur des bandes enherbées sur le 
sommet des daget finit par être extrêmement réduite. 

 
 
 
Figure 2. Essartage de la forêt près de Wurgesa (Ethiopie du Nord). Sur les terres arables 
en pente, à droite, le paysan a déblayé le gros des débris rocheux ainsi que racines et 
mauvaises herbes et les a placés en bandes parallèles plus ou moins horizontales. La 
présence permanente d’herbes et buissons en de tels endroits entraîne l’accumulation de 
sédiment dans les rideaux. Dans la parcelle à pente faible, à gauche en bas sur la photo, 
les autorités locales ont organisé la construction de murets en pierres sèches en guise de 
protection contre l’érosion. L’exploitant a cependant considéré que cela occupait trop de 
place et a détruit des parties de ces murets. 
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Figure 3. La succession de champs qui se trouvait sur cette pente à Fouron-St-Martin 
(Belgique) a été convertie en pâturages dans les premières décennies du XXe siècle. Les 
rideaux témoignent de l’ancienne affectation du sol et sont par ailleurs également en 
place dans le bois à l’arrière-plan, un ancien reboisement de terres cultivées marginales 
abandonnées. A l’avant-plan, une parcelle a été récemment convertie en champ de maïs, 
conduisant à l’émergence d’un nouveau rideau en une douzaine d’années (Photo W. 
Clymans). 
 

 
 

Figure 4. Père et fils aux labours avec des attelages de bœufs tirant l’araire (Hechi, 
Ethiopie du Nord). L’action de la gravité mène au déplacement de l’horizon cultivé vers 
l’aval  du versant (Photo M. Jacob). 
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Figure 5. Coupe à travers un daget à Hechi, Tigré, Ethiopie. La ligne en trait interrompu 
représente la surface originelle du sol avant accumulation du daget. A est la zone 
d’accumulation, B la zone d’érosion (Photo K. Vancampenhout).  

 
 

A 

B 
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Tableau 1. Valeurs annuelles du paramètre K pour différents processus 
géomorphologiques diffusifs (éq. 1) 
 
Processus Région K (kg m-1 

an-1) 
Source 

Erosion aratoire : araire Ethiopie 68 - 136 (Nyssen et al., 2000b) 
 Andes 187 (Dercon et al., 2007) 
Erosion aratoire : agriculture 
méchanisée 

Belgique 
(loess) 

350-550 (Van Oost et al., 2005) 

Erosion hydrique sur parcelles 
cultivées 

Ethiopie 173 (Nyssen et al., 2008b) 

Creep USA 44 (McKean et al., 1993) 
 Belgique 5–10  (Govers et al., 1993) 
Déplacement de fragments de 
roche sur scree slopes 

Ethiopie 4 - 69 (Nyssen et al., 2006) 

 Grèce 3 - 121 (Oostwoud Wijdenes et al., 
2001) 
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